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Il  n’eft  aucun  de  nous  , il  n’eft  aucun  bon  Citoyen  qui 
ne  foie  vivement  afFeété  des  événemens  dont  M.  le  Maire 
de  Paris  vient  de  vous  rendre  compte.  Mais  le  Peuple  , 
dont  la  conduite  annonce  toujours  un  principe  de  juftice,. 
s’égare  fouvenc  dans  l’application  de  ce  principe  ; le 
Peuple  , qui  ne  fe  trompe  Jamais  dans  le  fentiment.  de 
fes  maux  , fe  trompe  fouvent  lorfqu*il  déûgtie  ceux  à qui 
il  croit  devoir  les  imputer* 

On  a répandu  que  le  Châtelet  ne  jugeoit  pas  les  cou- 
pables , ôc  que  les  voleurs,  prefqu’auffî-tôt  relâchés  qu’ar- 
rêtés, recevoîent  même  de  l’argent  pour  recommencer 
leurs  brigandages. 

Il  efl  de  ces  imputations  dont  on  n’a  pas  befoin  de 
démontrer  la  faufleté $ mais  je  dois,  comme  Membre  du 
Châtelet , j ufbifier  ce  Tribunal  des  lenteurs  qu’on  lui 
reproche. 

Le  nombre  habituel  dès  Prifonniers  du  Châtelet  n’a- 
voir jamais  été  que  d’environ  5 50  accufés  my  il  eft  aujour* 
d’hui  de  plus  de  §00.  ïl  eft'  tel , que  les  Prifons  de  ce 
Tribunal  ne  fuffiient  plus  pour,  les  contenir.  On  a été 
forcé  de  transférer  160  Prifonniers  â l’Hôtel  de  la  Forcer 
8c  M.  le  Procureur  du  Roi , obligé  de  pourvoir  non-fep- 
lement  â la  sûreté,  mais  encore  â la  fanté  des  Prifonniers, 
dont  il  eft  le  confervateur  8c  le  gardien  avant  que  d’en 
être  le  Juge , eft  convenu , avec  M.  le  Maire  , d’un  nouvel 
emplacement  an  Dépôt  de  Sàint-Dews. 


Messieurs, 
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.PI u (leurs  caufes  Ont  conrribué  à 1 Augmentation  des 
Prifonniers.  Je  ne  parle  pas  de  la  misère  publique,  cac 
jamais  le  Peuple  de  Paris,  qui  voit  pofer  les  bafes  de  Ton 
bonheur  à venir,  ne  la  plus  courageufement  (apportée  ; 
mais  on  transfère  aujourd’hui  dans  les  Prifons  du  Châ- 
telet une  foule  d accules  que  la  Police  jugeoit  autrefois  y 
& que  I on  fe  contt  moi  t d’enfermer  pour  quelque  temps 
a Bicetre , a 1 Hôtel  de  la  Force  ou  dans  toute  autre' 
Maifon  de  correction.  Ces  Jugemens  arbitraires  n’exiftent 
plus  ; & un  Peuple  jufte  , un  Peuple  pour  qui  vous  avez 
fait  tant  de  fages  Lois,  ne  doit  pas  impurer  le  nombre 
des  Prifonniers  a la  négligence  des  Juges  , lorfque  la 
caufe  de  cette  augmentation  eft  la  fauve -garde  de  fa 
liberté. 

Ce  qu  il  y a de  certain , Meilleurs  , c’eft  qu’il  eft  entré  , 
dans  les  Prifons  du  Châtelet  plus  des  deux  tiers  d’accufés 
de  plus  que  dans  les  autres  années,  c’eft  qu’on  y conduic 
tous  les  jours  au  moins  douze  ou  quinze  Prifonniers. 

D un  autre  côté , les  nouvelles  formes  criminelles  que 
vous  avez  fi  fagement  introduites  , mais  qui  feront  en 
quelque  forte  incomplettes  tant  que  les  Jurés  ne  feront 
pas  établis,  ne  permettent  plus  de  mettre  la  même  célé- 
rité dans  les  Jugemens.  On  pouvoit  rapporter  huit  Procès 
dans  chaque  feance  j a peine  peut-on  aujourd’hui  en  juger 
deux.  Mais  Ci  les  rapports  publics  à l’Audience  , Ci  le 
droit  facre  qu  a tout  accufe  de  fe  défendre  , s’oppofent  X 
3a  rapidité  de  1 inftruétion  criminelle,  ils  préviennent  aulïï 
la  précipitation  du  Juge  & fes  erreurs  ; & un  Peuple 
éclairé  ne  doit  pas  féparer  les  avantages  d’une  nouvelle 
legiflation  des  inconvéniens  qui  en  font  une  fuite  né- 
ceftaire. 

Ne  croyez  pas,  Meilleurs , que  les  Magiftrats  du  Châ- 
telet mettent  moins  d activité  à remplir  leurs  devoirs  ÿ 
jamais  leur  travail  n a ete  plus  conlidérable , jamais  ils  ne 
fe  font  acquittés  avec  plus  de  zèle  de  leur  double  dette 
de  Magiftrats  3c  de  Citoyens. 

La  matinée  feule  croit  autrefois  confacrée  à l’infiruc- 
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?fbn  criminelle ; & M.  le  Lieutenant  Criminel , aide 
feulement  d'un  ou  de  deux  de  fes  Collègues  , fufEfoic 
pour  être  au  courant. 

Aujourd’hui  , l’mftru&ion  commencée  le  matin  eft 
reprife  le  foir.  Le  Lieutenant  Criminel  eft  affilié  d’au- 
tant de  Magiftrats  qu’il  y a de  Salles  d’inftrudtion  dans 
l’enceinte  du  Châtelet;  malgré  ce  travail  continuel, 
on  ne  parvient  pas  à expédier  le  tiers  des  affaires. 

Enfin  , Meilleurs.,  je  dois  encore  vous  faire  connoitre 
pourquoi  les  condamnations  ont  paru  être  moins  fré- 
quentes , car  c’eft  encore  là  un  des  objets  fur  lefquels  la 
défiance , ou  plutôt  la  furveillance  du  Peuple  a été 
dirigée. 

D’un  côté , l’un  de  vos  Décrets  a fufpendu  l’exécution 
des  Jugemens  Prévôtaux  : plufieurs  coupables  font  donc 
condamnés  fans  être  punis. 

D’un  autre  côté  , les  Prifonniers  ayant  la  liberté  de 
recevoir  des  Confeils  dès  le  commencement  de  l’inftruc- 
tion  , les  accufés  font  plus  rarement  l’aveu  du  délit , ou  , 
pour  mieux  dire  , ils  ne  le  font  jamais. 

Les  témoins  , peu  accoutumés  à la  publicité  de 
l’inftrudion  , mettent  auffi  plus  de  retenue  dans  leurs 
dépolirions.  Je  ne  veux  pas  dire  que  leurs  témoignages 
fulTent  plus  vrais  lorfqu’ils  étoient  voilés  par  le  myftère 
de  nos  anciennes  formes;  mais  peut-être  les  témoins 
font-ils  plus  timides  ; peut-être  ( j’aime  mieux  croire  ce 
motif  ) font-ils  arrêtés  par  plus  de  fenfibilité  à la  vue 
d’un  fpeétade  plus  impofant. 

Quelle  eft  donc.  Meilleurs  , la  polition  ou  fe  trouve 
maintenant  le  Juge?  La  voici  : un  voleur  eft  arrêté  , faiû 
de  la  pièce  de  convi&ion  ; ce  cas  fans  doute  paroîc  bien 
fort  : eh  bien  ! Meilleurs  , i’accufé  nie  avoir  volé  ; il 
foutient  qu’on  l’a  chargé  de  porter  l’objet  du  vol  : on 
n’a  à lui  oppofer  que  la  dépolition  du  dénonciateur , de 
il  échappe  à la  peine.  L’homme  eft  convaincu , mais  I® 
Magiftrat  ne  peut  condamner  le  coupable. 

Il  falloic  cependant  parvenir  à débarralTer  les  prifons, 


en  diftinguatït  ceux  des  prifonniers  contre  lefquels  il 
paroifloic  impodibie  d’acquérir  des  preuves,  ôc  qu’on 
pouvoir  mettre  provifoirement  en  liberté  , à la  charge 
de  fe  repréfenter.  Pour  le  faire  avec  moins  de  danger, 
on  a exigé,  ou  un  défiftement  de  la  part  du  plaignant, 
ou  une  réclamation  de  perfonnes  dignes  de  foi  * mais 
cette  précaution  même  a laide  découvrir  quelques  incon- 
véniens. 

Un  grand  nombre  de  prifonniers  ont  obtenu  des 
certificats  des  Commidaires  de  Diftridts  ; leur  multi- 
plicité a fait  craindre  qu’il  n’y  en  eût  de  faux  ; êc  c’effc 
ce  qu’on  a découvert  depuis  quelques  jours.  Plufieurs  dé- 
fiftemens  qui  ont  été  repréfentés,  portoient  les  fignatures 
de  Notaires  des  environs  de  Paris  ; quelques-unes  de  ces 
pièces  étoient  également  fan  des.  Les  précautions  ne  peu- 
vent naître  que  lorfque  les  inconvéniens  font  connus.  Ou 
apporte  aujourd’hui  l’attention  la  plus  fcrupuîeufe  à véri- 
fier les  déddemens  6c  les  réclamations.  Depuis  quinze 
jours  , M.  le  Lieutenant-Criminel  6c  M.  le  Procureur  du 
Roi  ne  prononcent  plus  fur  les  demandes  en  liberté  pro- 
vifoire , qu’avec  i’adiftance  de  deux  Adjoints,  & ils  ont 
prié  ces  derniers  de  faire  eux-mêmes  toutes  les  vérifica- 
tions. 

Je  me  croirai  fort  heureux  , Meilleurs , fi  je  puis  par 
ces  détails  éclairer  vorre  fagedè  fur  le  parti  qu’il  convient 
de  prendre.  Le  Peuple  n’a  befoin  que  d’inftcuélion  pour 
-connoître  tout  le  prix  de  l’obéidance  aux  Loix  ; & lorfr 
qu’un  fentiment  de  juftice  l’égare,  c’efl  à la  rail  cm  à le 
ramener. 

Nota.  Le  Châtelet  n’eft  chargé  de  juger  en  dernier  redore  que 
les  affaires  qui  lui  font  attribuées  en  vertu  du  pouvoir  provifoiré 
qui  lui  a été  donné  par  1 ÀfTemblée  Nationale  , fanétionné  par  le 
Roi , de  juger  les  crimes  de  lèfe-Nation. 
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A PARIS,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l’As  semblée 
Nationale,  rue  du  Foin-Saint- Jacques',  N°.  53.  172Q» 


